
Lecture du soir… Lecture du matin… 
 

“LE CAVALIER” ANONYME DE NOTRE-DAME DE PARIS 

ENFIN IDENTIFIÉ ! 
 

 
INRAP / Denis Gliksman 

Examen du squelette de Joachim du Bellay (1522-1560). 
 

Notre-Dame de Paris continue de révéler ses secrets. Mardi 17 
septembre, l'Inrap a dévoilé que le sarcophage découvert sous la 
cathédrale à l'occasion des fouilles archéologiques lancées en 2019 
pourrait être celui du poète Joachim du Bellay. 
 
La fin d'un mystère ? Le sarcophage qui avait été trouvé en 2022 lors 
de fouilles archéologiques sous la cathédrale Notre-Dame de Paris a 
été identifié comme étant celui de Joachim du Bellay. L’Institut national 
de recherches archéologiques préventives (Inrap) a dévoilé ce mardi 17 
septembre de nouvelles avancées sur les recherches archéologiques 
débutées après l'incendie de la cathédrale, sous la croisée du transept. 
En 2022, huit sépultures avaient été découvertes, dont deux cercueils 
plombés, laissant donc à penser que leurs occupants étaient tous deux 
dépositaires d'un statut particulier. Le premier avait été identifié 



facilement, grâce à l'épitaphe, comme celui d'un chanoine, nommé 
Antoine de La Porte, notable qui participa à la restauration de la 
clôture du chœur de Notre-Dame. Le second, anonyme, posait 
davantage de difficultés. 
Les chercheurs avaient nommé le squelette "le cavalier" en raison de 
sa déformation liée à une pratique manifestement très intense de 
l'équitation. Il était par ailleurs établi que le défunt avait contracté une 
"méningite chronique tuberculeuse au XVIe siècle", causant sa mort à 
l'âge d'environ 40 ans, et que son cercueil avait déjà fait l'objet d'un 
déplacement pour occuper une nouvelle place dans la cathédrale. 
Rien de très étonnant, puisque l'on savait déjà que c'est dans le ventre 
de la Vieille Dame que le poète avait été inhumé, et plus précisément 
dans la chapelle Saint-Crépin, avant que son cercueil ne soit déplacé. "Il 
reste des doutes", a tempéré Christophe Besnier, un des responsables 
des fouilles à Notre-Dame, citant notamment "l'analyse des isotopes" 
qui "montre qu'on est face à une personne qui a vécu en région 
parisienne ou dans la région Rhône-Alpes jusqu'à ses dix ans". 
Chanoine de Notre-Dame, Joachim du Bellay était aussi le neveu du 
cardinal Jean du Bellay, ancien évêque de Paris et doyen du sacré 
collège à Rome. Trois ans avant sa mort en 1560, du Bellay a logé rue 
du Cloître chez un de ses amis. C'est ensuite rue Massillon où l'on peut 
voir encore aujourd'hui une plaque commémorative que le poète a 
vécu ses derniers instants : frappé d'une apoplexie, on dit qu'il est mort 
sur sa table de travail, en écrivant des vers. 
Une centaine de sépultures retrouvées 
Depuis cinq ans, une cinquantaine de spécialistes œuvrent lors de ces 
fouilles inédites, qui ont permis de retrouver environ 100 sépultures. 
Celles qui ont été étudiées révèlent sans surprise une majorité 
d'individus masculins, généralement âgés, à l'exception d'une femme 
dont on ignore pour le moment l'identité. D'autres vestiges découverts 
attestent de l'existence d'une habitation datant du IIIe siècle après 
Jésus Christ, d'un ancien jubé et même d'une église romane antérieure 
à la fondation de Notre-Dame de Paris. Celle-ci n'a semble-t-il pas fini 
de dévoiler au monde les trésors qu'elle recèle. 

Cécile Séveirac (Source : Aleteia) 

https://fr.aleteia.org/2024/09/17/le-cavalier-anonyme-de-notre-dame-de-paris-enfin-identifie


Les Regrets incluent le poème le plus 
célèbre de Du Bellay. Il est inspiré par 
le mythe d'Ulysse en quête du retour 
dans sa patrie, mais imite Virgile que 
les poètes de la Pléiade admiraient 
beaucoup. Ainsi, par exemple, le 
deuxième quatrain est très inspiré des 
vers 67-68 de la 
première Bucolique et, dans le 
premier tercet « des palais Romains le 
front audacieux » fait écho au vers 
461 du livre II des Géorgiques. 
 

 
Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage, 

Ou comme cestuy-là qui conquit la toison, 
Et puis est retourné, plein d’usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 

 
Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 

Fumer la cheminée, et en quelle saison, 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 

Qui m’est une province, et beaucoup davantage ? 
 

Plus me plait le séjour qu’ont bâti mes aïeux, 
Que des palais Romains le front audacieux, 

Plus que le marbre dur me plait l’ardoise fine, 
 

Plus mon Loire gaulois, que le Tibre latin, 
Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 

Et plus que l’air marin la douceur angevine. 
 

Joachim du Bellay, Les Regrets, XXXI 
 

 


